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Genève

Carrefour-Rue pour combattre

Il est des êtres qu'on coifferait volontiers d'une auréole.
Noël Constant est de ceux-là. Fondateur de Carrefour-Rue,
de La Coulou, il se bat inlassablement pour les plus démunis,
les plus fragiles. Rencontre.

Organisme
de prévention et

d'action sociale, Carrefour-
Rue chapeaute des lieux de

vie, d'accueil, de loisirs et d'activités.

La Coulou, c'est un peu le navire
amiral de ce mouvement d'aide et de
solidarité. Cet abri pour sans-abri a
fêté ses quinze ans en 2001. «La
Coulou n'est pas une institution
traditionnelle, explique Esther Alder,
l'assistante de Noël Constant. Ses

occupants gèrent eux-mêmes leur vie
quotidienne. Ils vont et viennent
comme bon leur semble. L'idée est
que chacun évolue à son rythme,
trouve ses marques, se responsabilise,

même si cela nécessite une forte
présence de l'équipe qui accompagne

et soutient ces personnes.»
Avec trente places à disposition, La
Coulou offre un lieu de séjour pour
une durée illimitée, une vie commu¬

nautaire, un encadrement social, le
petit-déjeuner et le repas du soir. La
Coulou comptabilise quelque 10 500
nuitées par an.

Carrefour-Rue, ce sont huit autres
lieux de vie qui offrent un quotidien
plus autonome après un séjour à La
Coulou. Sur le chemin qui permet de

retrouver une vie presque normale,
une quinzaine de studios sont également

à disposition. Des Espaces
Femmes ont aussi été créés, pour
répondre aux problèmes spécifiques
d'une population féminine en détresse.

Du provisoire permanent
A la création de La Coulou, un soir

d'hiver 1986, Noël Constant n'aurait
jamais imaginé que cette structure
d'accueil deviendrait un lieu permanent,

et que la demande ne cesserait

d'augmenter. Au contraire, il pensait
qu'un tel lieu serait tout à fait provisoire,

deux ou trois ans au maximum.
Il a fallu se rendre à l'évidence:
lorsque la crise économique s'éloigne,
tout le monde ne retrouve pas la
norme, loin s'en faut. Noël Constant
n'a pas perdu courage pour autant,
continuant de créer des lieux,
d'inventer des solutions, avec le soutien
des autorités quand ces dernières
prennent conscience des problèmes,
sans elles lorsque les lois et les
règlements tardent trop à s'adapter à une
société en pleine mutation.

Les soucis ne manquent pas.
Prenons un autre lieu d'accueil, de
rencontre et d'échange: l'Arcade aux
Grottes, à deux pas de la gare Corna-
vin. On y sert quotidiennement une
centaine de repas. Ici, des groupes
d'aînés, des jeunes aussi, participent
à l'animation et à la préparation de la
nourriture. Pourtant, ce lieu, chaleureux

et absolument nécessaire, est
menacé, pour cause de rénovation
d'immeubles. Au nombre des

urgences, il faut trouver une nouvelle
adresse.

Carrefour-Rue, ce sont encore les
Car Touche, deux bus offrant un
accueil de jour. Autre service: les
Points d'Eau, l'un sur la rive droite,
l'autre sur la rive gauche, proposant
douches, lessives et petites consultations

médicales. Quant aux activités,
ce sont La Feuille de Trèfle, le journal

des gens en rade, vendu à la
criée; ce sont aussi les boutiques -
vêtements de seconde main, jouets
d'occasion - et les Cavernes d'Ali-
Baba, brocantes en tout genre. Sans
oublier les rickshaws - des vélos-
taxis circulant sur les quais - et
diverses occupations: petits travaux,
loisirs, ateliers créatifs.

Noël Constant, lors de la journée portes ouvertes du centre pour sans-abri

Une aide matérielle à apporter, un peu de

temps à offrir? N'hésitez pas à prendre
contact avec ces anges gardiens: Carrefour-
Rue, 10 rue de la Madeleine, 1211 Genève 3.
Tél. 022 310 22 75. Ouvert du lundi au
vendredi de 8 h à 12 h ou sur rendez-vous.
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Genève

Vexclusion
De la part de l'équipe de Noël

Constant et de son assistante Esther
Alder, le maximum est fait pour
assurer aux plus démunis - dans une
ville plutôt connue pour son
opulence - une dignité légitime. On
ignore souvent que Genève compte

plusieurs centaines de SDF. Pour
faire encore plus, pour répondre à

des besoins toujours plus pressants,
le soutien des autorités est capital,
tout comme celui des bénévoles.

Catherine Prélaz

«La population marginalisée
est de plus en plus fragile»

Noël Constant s'est opposé à la mise en place à Genève

d'un revenu minimum de réinsertion (RMR). Une position
motivée par une connaissance de la problématique des
démunis. En votation, les Genevois ont rejeté ce projet.

- Vous avez considéré que le
RMR n'était pas une bonne solution

pour limiter le phénomène
de l'exclusion. Que faut-il faire?
- La situation sera de plus en plus
complexe si l'on ne fait rien d'efficace.

Il ne faut surtout pas baisser
les bras, il faut simplement mieux
évaluer les besoins des gens. Mettre
une personne de côté et lui donner
une enveloppe à la fin du mois, ce
n'est pas ça, la vie! Il y a beaucoup
de choses à faire, mais pour cela il
faut aussi changer les lois. Chacun
peut se montrer imaginatif et faire
quelque chose pour s'en sortir, à

condition qu'on lui permette de
rêver. Il faut bien comprendre que
cette société n'est plus adéquate
pour beaucoup de gens, qui n'arriveront

pas à s'intégrer, à suivre le
mouvement. La population
marginalisée est non seulement de plus en
plus nombreuse, mais aussi de plus
en plus fragile, sur le plan psychologique

en particulier. Ces personnes
ne pourront jamais travailler huit
heures par jour, dans la concurrence
effrénée que nous connaissons.

- Comment ressentez-vous
l'évolution de la population marginalisée?

-Je suis véritablement impressionné

par le nombre de gens en
panne! Imaginez: si la moitié des
voitures qui constituent le parc
automobile genevois étaient à l'arrêt,

tout le monde se bougerait pour
pouvoir à nouveau circuler. Mais
lorsqu'une part importante de la
population est en panne, il n'y a pas
vraiment de mobilisation. Nous
sommes dans une société où
l'angoisse de vivre touche un peu tout
le monde. Même les gens qui
travaillent ont des difficultés. Ils
s'accrochent au manche pour tenir,
payer ce qu'ils ont à payer. Cela
entraîne une insécurité croissante.
Chacun se verrouille, se barricade.
Jamais encore je n'avais vu dans
une ville autant de serrures, de
codes d'entrée, de panneaux
d'interdiction. Notre société a peur,
surtout peur d'innover. En réalité, je ne
sens pas le rejet d'une population
par une autre. Tout le monde est
dans le désarroi.

OCPA

Remboursement
des frais médicaux

Le nombre croissant de demandes
de remboursement de frais de maladie,

d'invalidité et d'aide à domicile

qui parvient à l'Office cantonal des

personnes âgées (OCPA) a amené la

Direction à requérir votre collaboration.

Nous demandons en effet aux
bénéficiaires de prestations de
l'OCPA de regrouper leurs justificatifs

jusqu'à ce que le montant à
rembourser atteigne environ Fr. 200.-
avant de nous les envoyer.

Pour illustrer la somme de travail

que représente le traitement des
demandes de remboursement, le

secteur des frais de maladie reçoit,
en moyenne, 23 400 documents par
mois et, en 2001, ce ne sont pas
moins de 250105 justificatifs qui
nous sont parvenus.

Merci de vous conformer à cette
nouvelle disposition en groupant vos
demandes de remboursement et en

pensant à noter votre numéro de
bénéficiaire sur vos justificatifs originaux

(les photocopies ne sont pas
acceptées).

En observant ces quelques
recommandations, vous faciliterez le

travail des collaborateurs et activerez
aussi le traitement de vos demandes
de remboursement.

OCPA

Route de Chêne 54, CP 378
1211 Genève 29
Tél. 022 849 77 41

Fax 022 849 76 76

www. geneve.ch/social/OCPA
Accueil au public de 8 h 30 à 12 h

et de 13 h à 16 h

49


	Carrefour-Rue pour combattre l'exclusion

